
La Protection des Oiseaux dans leurs milieux

L’action à laquelle nous voulons prétendre se doit d’être une initiation à la sauvegarde de la nature et de sa faune. Nous devons faire en sorte de

sauvegarder et d’aider les oiseaux, ce pourquoi j’ai créé ce dossier.

Cosquer Damien, délégué régional à la protection ornithologique (ROB)



Introduction :

Après la réunion du mois de Mars 2017, et les critiques, comme quoi la protection était difficile,  de faire le suivi des nichoirs, faire des poses et fabrications de 
nichoirs.

Or la protection des oiseaux ne se limite pas à cela, la Nature fonctionne d’un seul et même bloc, je l’ai expliqué dans le premier dossier que j’ai fais. Ce pourquoi 
il faut raisonné de cette manière et ne pas prendre la sauvegarde des oiseaux en ne prenant en compte que la pose de nichoirs. La première règle est le rappel de la 
chaîne alimentaire car c’est de ce principe qu’il faut se souvenir pour mettre correctement en place le mouvement de protection que je souhaite porter !

Si les oiseaux n’ont rien à se mettre sous le bec, comment voulez vous que les nichoirs que l’on pose se retrouvent habités par nos petits amis, que sont les 
mésanges bleues, mésanges à tête noir, mésanges huppées, sittelles torchepot, mésanges charbonières, et moineaux.

Il faut prendre les étapes dans l’ordre, où la Nature nous les a appris.

→Plantes → Insectes → Oiseaux

• Les plantes sont les premières à émerger des longues nuits froides d’hiver, tandis que les oiseaux sont en bandes organisées (actes solidaires pour trouver 
plus facilement à manger en hiver) et les insectes endormis, les plantes se réveillent doucement jusqu’au printemps, où les plantes commencent à fleurir et 
c’est là que les insectes vont jouer leurs rôles.

• Les Insectes vont manger et essayer de se reproduire, les fleurs vont les aidés en étant un garde manger et en étant un support de leur reproduction.

• Les oiseaux vont également manger et essayer de se reproduire, les insectes vont également les aidés en étant un garde manger, et les plantes ici vont être le
support de leur reproduction.

=> Dans la Nature tout se retrouve et tout est imbriqué.

C’est pourquoi nous devons aussi réfléchir non plus à la pose de nichoirs mais également avoir une réflexion sur le vivant qui nous entoure pour permettre à nos 
petits amis de procréer.



Je vais dons essayer dans ce nouveau dossier, de vous donner de nouvelles clefs pour vous permettre d’aller plus loin dans la protection des oiseaux, en vous 
expliquant les différents moyens que l’on peut faire dans chaque étapes de la chaîne alimentaire.

1. Les plantes :

a) Petits historiques et pensées changeantes :

Le jardin a perdu toute sa dimension, aujourd'hui, ce n'est plus que le reflet d'une richesse que l'on aime exposé aux yeux de tous.

Le jardin a perdu son utilité première .... Qui est de nourrir l'Homme et de nourrir la Nature elle-même !

Il faut travailler avec elle et non contre elle.

Partons du Moyen-âge, l'Homme de part sa non-connaissance de la Nature a craint celle-ci, poussant même ceux qui savait l'utiliser à les traiter de sorcières, seul 
les "érudits" (moines) étaient considérés comme garant de ce savoir et prêtant à Dieu les biens faits des plantes. Seul, ces jardins, que l’on appelle jardin de 
Simples, étaient utilisés en cette période.

La forêt, à l'époque, était considérée comme un lieu sombre et lugubre  et propice aux sorcières.... à notre époque, l'Homme prend conscience et prend exemple sur
la forêt en comprenant son écosystème et dont comment celui-ci fonctionne, pour le copier et le reproduire.

Puis, sont venus les jardins de style Italien, qui prenait en compte les limites de terrains pour créer un jardin à la grandeur de leur propriétaire pour montrer leur 
richesse et donner un cachet à la demeure.

Et le pire dans la création de jardin a été celui que l'on nomme "jardin à la Française" qui est un contrôle
impeccable de la Nature et de l'environnement pour montrer la puissance du maître de la demeure. Ici, on
constate donc que le jardin a été retiré de son premier principe : de nourrir à celui d'ornement pour montrer
la richesse des propriétaires !

Et pour finir, il y a eu le jardin à l’anglaise, un grand parc arboré avec des « mixed-border » des plantes vivaces
encadrés par des espaces enherbés ; pour simplifier le mouvement du jardin à l’anglaise.

Aujourd’hui, le mouvement qui se met en avant est le jardin minéral, avec des plantes avec peu d’entretien et
souvent graphiques, donc un jardin allant à l’encontre total du mouvement de pensée dans lequel je crois, et à
l’encontre du système de la forêt que je vais expliquer par la suite.

Jardin de Versailles, Jardin à la Française



Or, dans les nouveaux jardins que je veux porter, il faut retrouver se contact avec la Nature et non pas vouloir à tout prix la contrôler, pour nous rassurer. 

Il faut la comprendre pour travailler avec elle.

b) Fonctionnement simplifié de la Nature :

La Nature se réveille vers fin Février, début Mars. Ainsi les plantes ouvrent le bal, puis vers fin Mars se sont les insectes qui vont commencer à apparaître pour 
qu'enfin les oiseaux, en Avril / Mai / Juin, puissent trouver de la nourriture pour les petits. 

Tout se développe grâce à l'augmentation du temps de la lumière du jour et par conséquence de la température.

Si les plantes prennent du retard dans leur floraison on verra alors une perte dans la reproduction des insectes et leur prolifération, ce qui aura donc un impact sur la
reproduction des oiseaux !

Pour aider nos amis il fait donc suivre le rythme de la Nature, en rythmant les floraisons avec des plantes mellifères et nectarifères.

Et non vouloir la domestiqué à tout prix, et de rendre des espaces entièrement vert et stérile de vie, tel que nos pelouses !

Prenons exemple de la forêt, il y a un tapis de feuilles mortes. Seul y pouce fougères, cassis, mousse et des graines des 
grands arbres dont leurs ramures protègent le sol. Ici et là, des brins d'herbe vraiment isolé. Le sol varie en fonction des 
saisons en été ou la lumière est plus abondante et traverse le couvert des feuillages les graines germes. Le bois mort 
nourri les micro-organismes qui eux-même nourrissent le sol et qui eux-mêmes nourrissent les racines des arbres : 
l'autosuffisance est en place dans une forêt.

Dans les jardins cela devrait être la même chose, certes les déchets verts mis en évidence cela ne fait pas « Propre ». 
Alors, prenons le temps de comprendre le fonctionnement de la Nature avant de faire quoique ce soit qui va à 
l’encontre du système. C'est-à-dire que lorsqu'on taille il ne devrait pas y avoir tant évacuation de déchets verts, tout 
devrait rester sur place pour nourrir le sol qui en a besoin ! Nos jardins sont maltraités par les produits phytosanitaires,
et le tassement, etc. Mais à l'heure du « Propre », les hommes utilisent à profusion ces produits qui vont à l'encontre de

ce cycle.

Litière d'une forêt, où grâce aux feuilles 
empêche la pousse d'autres plantes



c) Petites actions simples pour nos jardins actuels :

Pour permettre aux insectes de venir dans votre jardin, il faut donc des plantes mellifères (fleuries) et nectarifères (pollen et
nectar) 

Les jardins de pelouse tondues régulièrement ne laisse pas de place à ces plantes et donc aux insectes, et par découlement aux
oiseaux. Vous aurez beau faire tous les efforts du monde pour faire venir des oiseaux dans votre jardin s’ils n’ont rien à
manger, ils ne s’y attarderont pas.

Cycle simplifié de fabrication 
d'humus

Hedera helix



Une des premières actions simple et efficaces consiste à ne tondre que les endroits nécessaires ; au fond de votre jardin, où vos pas ne vous amènent que très 
rarement, est-il donc nécessaire de tondre à cet endroit, ne serai-ce pas mieux d’y laisser pousser une Nature « sauvage » pour y voir un biodiversité que l’on n’a 
pas l’habitude de voir ?

Et, si on a la possibilité de planter deux ou trois plantes pour faciliter l’arrivée d’insectes dans notre jardin ; quoi de mieux de voir des coccinelles voler de fleurs 
en fleurs pour aller manger des pucerons. Ou des papillons volant dans le jardins pour l ‘émerveillement des petits comme des grands.

Voici quelques exemples de plantes nectarifères / mellifères :

Floraison : → Février et Mars : Muscari armeniacum

Avril : Rosmarinus officinalis / le Pissenlit / les Arbres fruitiers

Mai : Cytisus scoparius / Robinia pseudoacacia / Crataegus / Digitalis Pourpourea

Juin : Centaureas montana / Nigella damascena

Juillet et Août : Mentha / Verbena bonariensis / Lavandula / Trèfle

Septembre : Hedera helix / Cosmos

Novembre et Décembre : Mahonia / Helleborus

Les Arbustes à Baies préférés des Oiseaux en fonction de la saison     :

Été     :  

Maturité en début d’été : Groseillier / Sureau rouge / Framboisier / Mahonia

Maturité en fin d’été : Arbre aux faisans / Sorbier / Sureau Noir / Cornouiller Mâle

Automne     :  

Maturité en début d’automne : Troëne commun / Cornouiller sanguin

Maturité en fin d’automne : Néflier / Berberis

Hiver     :  

Maturité durant l’hiver: Cotonéaster / Houx / Rosiers / Lierre / Aucuba / Skimmia

Ces plantes faciliteront la venue des insectes, et logiquement par effet de balance les oiseaux également.

Crataegus monogyna : Aubépine 
Blanche



2. Les Insectes :

a) Cycles de vie d’un insecte

Les insectes sont une des bases principales pour la plupart des oiseaux, donc s’ils viennent à marquer lors de
la naissance des petits, cela fera une couvaison de rater. Ce pourquoi il est essentiel de faciliter également la
venu des insectes dans nos jardins et aux alentours pour permettre aux oiseaux de nicher dans tout endroit
possible ! 

Il leur faut de la nourriture proche de leur lieu de vie, sinon les parents se fatigueront à aller chercher la
nourriture pour leurs oisillions.

La plupart des insectes ont besoin d’un point d’eau pour y pondre leur œufs, une citerne d’eau suffit pour
cela.

Ils passeront du stade d’oeufs, à larve, puis nymphe pour finir avec une paire « d’aile » et à leur tour iront
pondre des œufs pour que se perpétue ce cycle. Les oiseaux s’y nourrissent à tous les stades. Ce pourquoi il
faut faciliter la venu des insectes dans nos jardins.

b) Techniques pour la venu d’insectes 

Il y a aussi la pose d’hôtel à insectes, j’insiste sur le « fait maison », car ceux vendu dans le commerce sont peu
adapté aux insectes car trop peu profond. Plus les tiges creusent sont longues, plus il y aura de ponte dans les tiges. Il
faut privilégier des hôtels à insectes de plus de 26 centimètres de large. 

Il faut une exposition plein sud avec une température minimum de 21°C, cela déclenche la reproduction des insectes.
Il faut utiliser  des tiges creuses ou charnues comme celle du Bambous, ou du Sureau.  Ou on peut également prendre
un tronc sec et le percer avec des forets de différents diamètres pour permettre à différents insectes de venir coloniser
le tronc.

Hôtel à insecte facilement réalisable avec des
matériaux de récupération



Les Abeilles Solitaires :

Comme leur nom l’indique ce sont des abeilles qui travaillent toutes seules et uniquement pour elle-même. Elles ne produisent
pas de miel ; elles font des stocks pour leur larves dans les tiges creusent. Elles souffrent d’une non-connaissance car elles ne 
sont pas agressives envers les humains car elles non pas de dard. Elles sont d’excellentes pollinisatrices. A cause de nos 
gestes, leur habitats naturels sont enlevés car elles ont besoin de tas de bois et de branchages pour y s’installer et faire leur 
nids.

      Elles représentent plus de 90 % de la population d’abeilles sauvages. En opposition aux abeilles domestiques. Il est donc essentiel de les protéger également.

1°) Leur rôle :

Object 1Les abeilles solitaires pollinisent les fleurs que ne visitent pas les abeilles
domestiques, elles complètent le travail de ces dernières. Elles butinent dès le mois
de mars, et pollinisent ainsi les premières fleurs des arbres fruitiers, facilitant les
récoltes.

2°) Leur Habitat :
Object 2

Les abeilles solitaires recherchent de petites cavités pour y faire leur nid et pondre leurs œufs : ce peut être des
galeries creusées dans le sol, des tiges creuses de plantes "à moelle", des trous dans du bois mort... Si elles n'en trouvent pas dans la nature, elles iront s'installer 
dans les trous d'aération des fenêtres.

3°) Leur cycle de vie :
Object 3

Une fois la galerie repérée ou creusée pour la nidification, l'abeille solitaire y pond une petite dizaine d’œufs. Pour chaque œuf,
elle dépose du pollen, de petits insectes et autres nourritures pour les futures larves, puis elle colmate le trou pour créer une loge
fermée avant de pondre un autre œuf, et ainsi de suite le long de la galerie. L'abeille qui a pondu mourra avant la fin du
développement de cette nouvelle génération.

4°) Leur nourriture :
Object 4

A l'état adulte, l'abeille solitaire se nourrit du nectar des fleurs qu'elle pollinise. Ce pourquoi il faut planter des plantes mellifères et nectarifères 

!

http://mag.plantes-et-jardins.com/glossaire-jardinage/plant


Article tiré du site Internet Reporterre     :  

Lundi 23 octobre 2017 - D’après une étude scientifique, presque 80 % des insectes auraient disparu en Allemagne ces trente dernières années. Ces données ont été recueillies

dans des réserves naturelles à travers l’Allemagne, et sont probablement valables ailleurs, dans des zones moins protégées.

L’étude, publiée dans la revue Plos One, est basée sur le travail de dizaines d’entomologistes amateurs à travers l’Allemagne qui travaillent avec des méthodes normalisées de

collecte des insectes depuis 1989.

La cause de l’énorme déclin n’est pas encore claire, bien que la destruction des zones sauvages et l’utilisation généralisée des pesticides soient les facteurs les plus probables et

que le changement climatique puisse jouer un rôle.

« C’est une apocalypse écologique », a déclaré le professeur Dave Goulson de l’Université du Sussex, au Royaume-Uni, un des membres de l’équipe auteure de la nouvelle

étude. « En rendant de vastes étendues de terres invivables pou la plupart des formes de vie, nous sommes en route pour un désastre. Si nous perdons les insectes, alors tout va

s’écrouler. »

Les techniques qu’on utilise toujours aujourd’hui viennent diminuer fortement la population d’insectes dans toutes l’Europe, et par
découlement en France. Nous, dans nos jardins, on peut lutter contre ça en n’utilisant plus des pesticides et herbicides, pour
permettre aux insectes de croître. Car sans plantes pour manger, les insectes ne peuvent se nourrir, et donc les oiseaux ne peuvent pas
non plus se nourrir. Tout cela n’est qu’une chaîne, si un maillon vient à manquer, alors c’est tout la chaîne qui en paye les
conséquences, aussi désastreuses soient-elles.

Il ne faut pas oublier que l’Homme est un être hétérotrophe (mange pour sa survie) et omnivore (capacité à manger de tout). Les
insectes pollinisent à eux seul près de 80     % des végétaux présent sur Terre     ; sans eux il y aurait plus rien     !   On est, que l’on le veuille  
ou non, dépendant des insectes     !!   Souvent ré-pulsé car la peur d’avoir une maladie ou d’être piqué influe notre raison. Tous les  
insectes ne sont pas des «     nuisibles     ».   

Il faut connaître le monde qui nous entoure, le comprendre avant d’y faire quelque chose ( en aucun cas cela se rapporte à être stoïc
et inactif!). La règle d’or passe par trois mots : Observation / Compréhension / Action.

Pour sauver les 
oiseaux, laisser 

proliférer les 
insectes.

Pour sauver les 
insectes, laisser 

proliférer les 
herbes folles

Pour sauver 
l’Homme, laisser 

proliférer la 
Nature !

http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0185809
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0185809


3. Les Oiseaux :

a) On tend vers une disparition des oiseaux :

Les causes sont nombreuses, on peut tenir une liste :

- La raréfaction d’un ou plusieurs des composant de leur alimentation résultant du
changement des méthodes de culture (monoculture) faisant que les oiseaux ne trouvent
plus l’abri, ni la nourriture qui leurs étaient essentiels.

- La disparition ou la modification d’un milieu qui leur permettrait de s’abriter et de se
reproduire. Entre autres : l’arrachage des haies et des arbres creux, le déboisement,
l’assèchement des marécages, la destruction des roselières en queue d’étangs, les
canalisations de cours d’eau
par exemple : la suppression d’un ruisseau, d’une mare ou de tout autre milieu humide
isolé, qui faisait qu’en toutes saisons les oiseaux trouvaient l’eau et nourriture qui leur est
indispensable. On voit ici peut-être la cause de nombreuses disparitions d’espèces

- La chasse intensive et le braconnage

- L’emploi généralisé des pesticides

- Les pollutions de tous ordres (sonores, lumineuses, chimiques, etc …)

b) Comprendre la Protection ornithologique :

Pour que son action soit efficace, il ne faut pas qu’elle soit pratiquée à tort et à travers. Elle doit être rigoureuse, et correctement effectuée. Il ne faut pas, 
par exemple, favoriser par quelques moyens que ce soit la prolifération trop importante d’une espèce donnée, alors qu’elle se trouve déjà en grand nombre dans un 
milieu donné. Même la gentille mésange peut devenir « nuisible »
Cependant, il est inutile de favoriser l’implantation et la reproduction d’oiseaux, en un secteur où ils ne se trouveront ni couvert, ni nourriture appropriée. Il est 
donc essentiel d’effectuer une étude sérieuse au préalable du milieu et de la faune ornithologique déjà en place. Observer, se documenter, pour trouver quels 
oiseaux sont présents dans le jardin où le lieu à préserver, sont les deux clefs à garder en tête pour bien réussir le travail.

Par la suite, il faut voir la topographie, la flore et la superficie des lieux pour mener à bien la pose des nichoirs (la théorie veut que 50 mètres séparent chaque 
nichoir), ou la pose de mangeoires artificielles appropriés aux espèces d’oiseaux que l’on désire préserver dans notre milieu. En revanche si des nids naturels de 
prédateurs, ou d’oiseaux nicheurs, en aucun cas ceci doivent être enlevé, cela sera contre productifs, pour nous défendeurs des oiseaux. 

Nid de Pic épeiche



Il faut passer par l’observation des lieux, de notre propre jardin. Une note importante que je voudrais souligner :  

Lors de la création d’espace préservé est d’en laisser une partie à l’état sauvage où aucun défrichage ou élagage d’arbres ne seraient pratiqués, où seraient laissé 
pousser plusieurs buissons de ronces, de sureaux noir, aubépines, qui mettraient les petits oiseaux à l’abri des prédateurs et leur apporteraient par leurs fruits une 
nourriture abondante dont ils sont friands. Une autre habitude à prendre serait de laisser les feuilles mortes qui couvrent le sol, qui sont une sécurité pour tout ce 
qui vit dans la nature, car, par le crissement qu’elles font sous les pas, elles trahissent l’approche des prédateurs à deux ou quatre pattes. Ensuite, sous ce tapis 
protecteur et régénérateur du sol, se cache un important garde manger que toute la gent ailée sait découvrir la mauvaise saison venue. Aussi, si vous disposez d’un 
jardin et vergers suivez ce conseil : Attendez le printemps pour faire le « nettoyage » de ces lieux. 

Il faut aller de paire avec la Nature et non travailler contre elle. 

c) Aider les oiseaux :

J’insiste également sur le point suivant : La nourriture ne sera distribuée qu’en période hivernale et seulement en cas d’extrême besoin, car il serait absurde de 
domestiquer les oiseaux en les habituant à venir chercher à la mangeoire une nourriture qui les empêcheraient de remplir leur rôle de destructeurs d’insectes.

 Cependant voici quelques conseils pratiques pour bien pratiqués le nourrissage hivernal. Placer au moins un
nourrrissoir un peu à l’écart de votre habitation, afin que certaines espèces craintives ou méfiantes puissent également
se nourrir. Pour se désaltérer l’hiver par temps de gels, les oiseaux consomment de la neige, mais il est recommandé, de
tenir constamment à leur disposition dans des récipients peu profonds de l’eau tiède renouvelée fréquemment (si cela
est trop chaud pour eux, ils reviendront car ils ont de la mémoire). 
Mais quelle nourriture leur donner ? Beaucoup de personnes jettent aux oiseaux leurs miettes de pain ou les menus
déchets de table : c’est déjà bien. Mais si l’on veut soigner le plus grand nombre d’oiseaux possible, il convient de
diversifier la nourriture distribuée. 

Il existe deux grandes familles d’oiseaux les granivores et les insectivores ; pour les premiers toutes sortes de graines
soit achetés dans le commerce (tournesol, chènevis, millet, blé) soit récoltées dans le courant de l’année (plantain et
autres graines sauvages) mais également des baies tels que le sorbier, sureau, aubépine, génévrier, voire même des
pépins de pommes, poires, melons, citrouilles, etc … 

Pour les seconds, bien qu’ils deviennent granivores en hivers, les insectivores ont, en plus, besoin de graisse. Voici une recette simple à effectuer, il suffit de
faire fondre du saindoux ou de la margarine dans une casserole, puis d’y rajouter des graines diverses. Une fois le mélange homogène, on le verse dans des pots de 
yaourt et on y met un fil de fer, spiralé à la base avant que le mélange ne refroidisse. Il ne restera plus qu’à le suspendre, entouré d’un petit filet, à une branche. La 
distribution de nourriture doit être alors régulière : une fois tous les jours et deux à trois fois par semaine, selon votre temps et le type de mangeoire choisi. Surtout 
n’arrêter pas brutalement et en pleine période difficile votre nourrissage. Ce serait une catastrophe pour vos habitués ; dès le retour des beaux jours laissez-les à 
nouveaux se débrouiller seuls.



Pour leur apporter de l’aide sans les domestiquer, il faut donc passer par planter des arbres / arbustes leur 
permettant de faire leur nids mais aussi qui leur permettront de se nourrir lorsque qu’ils auront des baies.

Le mieux qu’on pourrait faire c’est de garder nos haies bocagères, ou faciliter leur introduction dans nos jardins
grâce aux végétaux. Voici une petite liste de végétaux qui peuvent aider à leur introduction et leurs préservations
dans un jardin. 

ESPECES NOM LATIN FEUILLAGE HAUTEUR INTERET

Houx 
commun

Ilex 
aquifolium

Persistant 2m-8m Les baies en hiver et le feuillage permettent des cachettes tout 
au long de l’année

Sureau noir Sambuscus 
nigra

Caduque 3m-6m Les baies sont très appréciées en automne

Lierre Hedera helix Persistant 5m-10m Les baies en hiver et le feuillage permettent des cachettes tout 
au long de l’année

Cassis Ribes nigrum Caduque 1m-2m Les oiseaux sont très friand des baies de cassis

Aubépine 
épineuse

Crataegus 
oxyacantha

Caduque 3m-6m Cet arbuste offre une cachette en or, et fourni en plus des baies 
en automne

Hêtre 
commun

Fagus 
sylvatica

Caduque 15m-20m Ce grand arbre offre un lieu idéal pour les rapaces (diurne et 
nocturne)

Chêne 
pédonculé

Quercus 
robur

Caduque 15m-20m Ce grand arbre offre un lieu idéal pour les rapaces (diurne et 
nocturne)

Sorbier des Oiseleurs, dont les baies sont très 
appréciées des merles





d) Aide artificielle :

On peut aussi effectuer des poses de nichoirs, pour les aider et ainsi sauvegarder une (des) espèce(s) dans son jardin. Cependant chaque espèce d’oiseaux à 
sa façon de construire son nid. Beaucoup le font à ciel ouvert, avec toutes sortes de matériaux. Par contre d’autres installent ce nid dans des cavités naturelle 
(arbres morts, vieilles souches, etc …) ou artificielle (trous des vieux murs). Or ces emplacements ont disparus peu à peu (le bois mort est brûlé dans nos 
cheminées, les habitations anciennes sont rasées ou rénovées). C’est donc pour ces oiseaux dits cavernicoles, que la pose de nichoirs artificiels va être utiles, à 
conditions de respecter certaines règles très simple.

→ Quels modèles choisir ? 

Il existe plusieurs modèles possibles selon les espèces que l’on veut aider. Le plus connu est le nichoir « boite aux lettres ». Il a avantage de pouvoir 
convenir à plusieurs espèces d’oiseaux pour peu que l’on varie les dimensions et le diamètre du trou de l’envol. Par exemple, un nichoir pour petits passereaux 
(pinson des arbres, mésanges, etc …) de 25 cm de hauteur pour 12 cm de largeur peut avoir un trou d’envol de 2,8 cm pour les mésanges bleues, et de 3 cm pour 
sittelles ou les gobe-mouches, de 3,5 cm pour les mésanges charbonnières.

Pages scannées et tirées du «     Memento du protecteur     »   édité la première fois par Raymond BERNIER en 1972, l’exemplaire que j’ai eu entre mes mains
est la troisième édition effectuée par Jacques FAIVRE, faite le premier semestre 1988.

→ Dossier en faveur de la sauvegarde des rapaces en France :

 Pages scannées et tirées du «     Memento du protecteur     »   édité la première fois par Raymond BERNIER en 1972, l’exemplaire que j’ai eu entre mes 
mains  est la troisième édition effectuée par Jacques FAIVRE, faite le premier semestre 1988.

Observer, se documenter, pour trouver quels oiseaux sont présents dans le jardin où le lieu à préserver, sont les deux clefs à garder en tête pour bien 
réussir le travail. Protéger les oiseaux, c’est rendre service à la nature et faire perdurer un équilibre qui est en voie d’être rompu par la destruction progressive de 
celle-ci. Si chacun met sa pierre à l’édifice cela bloquera cette chute que nous sommes en train de vivre. De part, le nourrissage hivernal et la fabrication des 
nichoirs cela permet d’aider nos amis les oiseaux à survivre à l’hiver et à assurer l’élevage de leurs petits, s’ajoute, pour le protecteur qui sait être attentif tout en 
restant discret, le plaisir d’observer les oiseaux, d’apprendre à reconnaître les espèces, de noter leurs habitudes, les présences aux mangeoires, etc … peu à peu 
l’apprentissage portera ces fruits et il pourra ainsi transmettre son savoir et ainsi la protection continuera son cours.




























